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Présentation 
«Soucieux d'être plus efficaces et plus attrayants, les rédacteurs d'Æquatoria avaient lancé des 

numéros thématiques. Le premier serait consacré à la polygamie, afin de montrer la situation 

réelle face aux statistiques optimistes des autorités. Le Délégué Apostolique avait reçu le 23 

février 1944 les mêmes schèmes d'enquête que ceux envoyés à tous les Ordinaires. Il marque 

son accord. Il approuve le fait que le questionnaire soit adressé aux évêques, car c'est à eux de 

vérifier la valeur des contributions. Mgr Van Goethem lui-même écrit un article et Hulstaert 

l'envoie au Délégué. Celui-ci y voit une "véritable apologie de la polygamie" et, bien sûr, il en 

interdit la publication. Il suggère même qu'il valait mieux ne rien publier sur la question. 

Entre-temps les premiers articles étaient déjà imprimés à Kafubu sur 473 exemplaires. Le 9-

10-1944, Hulstaert candidement demande encore un "Avant-propos" au Délégué. Mais la 

méfiance de ce dernier se transforme en fureur quand il prend connaissance d'un texte du Père 

Esser que Hulstaert lui a envoyé et qui était également destiné à la publication dans 

Aequatoria: "Si l'article en question avait paru dans Æquatoria, je me serais vu dans 

l'obligation de prendre une mesure grave et de la dénoncer au Saint-Siège" (Lettre de 

Dellepiane à Gustaaf Hulstaert, 3-2-45) et il terminait par: "A quoi bon un numéro sur la 

polygamie?" Mgr Van Goethem, inquiet, écrit à Hulstaert le 13 février 1945 de ne rien publier 

sans l'approbation du Délégué. Le lendemain, Mgr Van Goethem demande de retirer le 

numéro. Les rédacteurs Hulstaert et Boelaert se mettent à douter de leur ‘mission’: "Par les 

directives du Délégué, nous devons nous limiter à des questions purement théoriques ou à des 

questions qui ne touchent pas la mission. Est-ce qu'Æquatoria vaut encore la peine? Si elle n'a 

pas la confiance des supérieurs et si la liberté de la rédaction est si étroitement surveillée, y a-

t-il encore un avenir? (...) La Mission y perdra en prestige quand Æquatoria disparaîtrait 

(sic !). Les ennemis de la mission s'en réjouiront" (Gustaaf Hulstaert à Mgr Van Goethem 

14/2/45). Hulstaert écrit aux auteurs et à l'imprimerie, à laquelle il ne demande que 25 

numéros, et fait détruire le reste. »  

Il n'en reste que deux au Centre Æquatoria à Bamanya et un aux Archives MSC-Congo à 

Borgerhout. » 
Voir : H. Vinck, Le Centre Æquatoria de Bamanya, cinquante ans de recherches africanistes, Zaire-Afrique, n. 212, 1987, p. 

79-102. Citation de la page  

 

Presentation 
"In an attempt to render Æquatoria more efficient and attractive, the editors wanted to begin a 

series of thematical issues. The first one was going to be devoted to polygamy, with the aim to 

demystify, on the basis of an accurate description of the situation, the optimistic figures the 

authorities had been making public. For that description, a questionnaire to filled out by 

missionaries and actors around the colony is designed. On 23 February 1944, this 

questionnaire is first sent to several Ordinaries for approval, including to the Papal Nuncio. 

The Nuncia approves that the questionnaire be sent to the Vicars: the quality of the answers to 

be given to the questionnaires was eventually the Vicars' responsibility. Mgr Van Goethem 

himself writes a contribution, which Hulstaert sends to the Nuncio for individual approval. In 

a reaction, the Nuncio denounces this article as a 'veritable apology of polygamy' and forbids 

its publication. He even suggests that it is better to abandon the entire idea of a thematical 

issue on polygamy. In the meantime, however, a batch of other articles, which Hulstaert had 

not sent to the Nuncio for individual approval, had already been printed at Kafubu, in no less 



than 473 copies. On 9 October 1944, Hulstaert asks the Nuncio to write a foreword. The 

Nuncio's mistrusts this move, and his mistrust even turns into rage when he sees and reads the 

manuscript of another article for the volume, namely one prepared by Father Esser. In a letter 

to Hulstaert of 3 February 1945, he writes: 'If this article [i.e. Esser's] is published in 

Æquatoria, I will be obliged to take serious measures and to denounce it vis-à-vis the 

Vatican', and he finished his letter with 'Of what use an issue on polygamy?'. On 13 February 

1945, a worried Mgr Van Goethem writes to Hulstaert not to publish anything withouth the 

Nuncio's approval, article by article. The next day, he demands altogether to withdraw the 

issue. The editors, Hulstaert en Boelaert, react as follows: 'The Nuncio's directives seem to 

imply that we are to limit ourselves to purely theoretical matters or to matters that do not 

concern the missions. Is Æquatoria still of any use in that case? If Æquatoria is not backed by 

any trust from our superiors and if the freedom of editing is so strongly restricted, is there any 

future? ... The missions will lose if Æquatoria disappears. And the enemies of the missions 

will rejoice' (letter from Hulstaert to Van Goethem of 14 February 1945). Hulstaert informs 

the authors, asks the printeries for 25 copies and orders the other ones to be destroyed." The 

Centre Æquatoria in Bamanya has two copies left, a third one is kept at the MSC archives in 

Borgerhout. 












































































